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UN TRESOR CACHE 
PRÈS DE BAVAY ! ~ 

Une lettre envoyée par un valet de chambre fidèle à Louis XVI, 

et retrouvée aux archives municipales, en indique l'existence. 

«/»/»/•, OS NOTRE ENVOYE SPECIAL * / * * /%. 

JT A ville de Bavay a un passé riche «» 
M souvenirs historiques. Son sous.sol, 

* * nous l'avons déjà au, abonde en sou-
1 venirs de l'époque gallo-romaine, il 

rnntirndrall aussi un trésor, si l'on en croit 
fertaine lettre trouvée récemment aux archt-
res municipales, lettre qui fut envoyée au 
maire par un valet de chambre fidèle à 
Louis XVI, a l'époque mouvementée de lu 
Révolution. 

Un point d'histoire 
, La document qui relate les malheureuses 
tribulations d'un serviteur dévoué A la cause 
royale montre bien avec quel soin la fuite 
de Louis XVI avait été préparée et favorisée. 

C'était au moment, où pour se soustraire 
K la colère du peuple, las du régime, le roi 
Louis XVI quitta Paris subrepticement, le 
20 Juin 1791, avec l'intention de se réfugier a 
pruxelles. 

' Il arriva à Roye, puis k Péronoe, où il ap­
prit que Louis XVI et son frère s'étalent en­
fuis de Paris et que les municipalités avaient 
reçu des ordres pour arrêter tous les gens 
suspects de faire partie de la maison du Kol. 

Le domestique continua dès lors sa route 
av3c prudence. 

Pour sauver le trésor 
« Je sortis de Péronne, écrit-il, et pris la 

« route de Cambrai, et Je rencontrais en che-
€ min un particulier qui me dit que je devais 
« éviter de traverser Cambrai, où il y avait 
• de la troupe, 

Suivant les conseils de cet homme, il con­
tourna la ville et prit la route de Valen-
ciennes, afin de gagner Bruxelles, quand à 
une demi-heure de marche de Cam' rai. Il 
aperçut une patrouile. Aussitôt il partit a 

Les Experts 
ont signé hier 

après-midi 
le rapport 

sur les réparations 
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Le commencement de La lettre adressée par le valet de ebambre de M. do Brlaac au Maire de 
Bavay On ht : • Monsieur Après bien des réflexions, je prends la liberté de TOUS écrire pour 
vous confier un secret tU> la dernière importance 
• vous D'tsnorez pas du déixm du ROT et de celui de M. de Provence son frère et MOT M., 
qui a l'honneur de vous écrire, K suie le valet de chambre de M. de Brissec, gentilhomme atta­
ché a M. de Provence •. 

On sait que ces projets de fuite du monar-
iquo ne se réalisèrent pas, il fut arrêté a Va-
rennes, ranuné 4 Paris et on lui fit Jurer 
fidélité à la Constitution. 

Louis XVI avait un frère, appelé M. de 
Provence, à la maison duquel était attaché 
Je duc Louis de Bnssac. Ce gentilhomme, "é 
tn 173», fut massacré a Versailles; en 1/9K, 
pour crime de • fidélité envers Louis XVI ». 

Or, la lettre trouvée a la mairie de Bavay 
émane d'un domestique attaché & ce fidèle 
serviteur du roi que fut le duc de Brissac. 

Les tribulations 
d'un valet de chambre ' • "** 

Voici comment, d'après le document dont 
m u s citerons les passages essentiels, le valet 
de chambre du duc de Brissac fut mis en 
possession d'un trésor et dut le cacher aux 
environs de Bavay. 

< Le Jour du départ du roi, écrlt-11 au 
• maire de Bavay, mon maître m'ordonna de 
a me rendre au palais du prince, frère du 
• roi. Il me remit deux lettres avec ordre de 
« les porter, lune au contrôleur qui devait 
• me donner mille doubles louis, l'autre à 
• 1 administrateur des domaines du Bol qui 
« devait me remettre deux cent cinquante 
a mille livres en assignats nationaux. 

• Quand vous serez possesseur de cette 
• somme, dit-il, vous la mettrez dans la botte 
« double en fer qui est dans mon cabinet, 
• vous mettrez ladite botte dans un porte-
« manteau et vous vous rendrez au plus tôt 
« k Bruxelles, a la terre de l'Empereur, c'est 
• le lieu où M. de Provence va résider en sor-
• tant de France. > 

La lettre fait ensuite connaître comment 
le valet ayant exécute ces ordres, quitta dis­
crètement Paris et partit pour accomplir sa 
mission. 

s ix** cm m ov 1** fJUjtx^ 

travers champs, ne ménageant pas son che­
val e; quatre heures après, complètement 
égaré, il arrivait devant une ville qu'on lui 
dit être Bavay. 

Il faisait nuit, le domestique se sentait' tra 
que, 11 ne connaissait pas les routes, aussi 
craignant qu'on ne découvrit ra botte dont il 
était porteur, 11 prit • le parti de l'enterrer à 
proximité de Bavay >. 11 fit en terre, écrit-U 
encore, avec «on couteau de poche, un trou 
d'environ deux pieds de profondeur et U y 
déposa la botté, puis il nota la position de 
l'endroit afin de pouvoir reprendre le trésor 

temps plus calmes. 

C^JLX. 
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La mort mystérieuse 
du mécanicien Latteignant 

du dépôt de Tourcoing 
0-C~0-C-CM>-0-0-0-0-0-0-G--0 

L'instruction ouverte a Amiens par M. le Juge 
Kérambrun sur la mort mystérieuse du mécani­
cien Latteignant est sur le point d'entrer dans 
une phase décisive. 

On annonce en effet que M. le dxteur Muiler, 
méde< i légiste a Lille, commis par le Juge ifta 
d'examiner les blessures du mécanicien Lettel-
onant, doit déposer incessamment son rapport 
dont les conclusions peuvent avoir nour la suite 
de cette affaire une extrême importance. 

D'autre part, le chauffeur Fauquonols a défi­
nitivement confié sa défense S M" Sscoffier et 
Phaiempin. du barreau <ft Douai. <jut sont allés 
lui renTrs visite à la prison d'Amiens et qui ont 
lonjruement examiné avec lui le dossier consti­
tué Jusqu'à présent. 

Les raids transatlantiques 
On mande d'Old Urchard : En raison de 

l'amélioration des conditions atmosphériques, 
il «il possible que V « Oiseau Jaune » et la 
s Flamme Verte » carient aujourd'hui. 

rrêté et massacré 
Après avoir caché les renseignements dans 

ses chausses, 11 remonta a cheval et suivit 
uns route qui le mena au Quesnoy. Là, qua­
tre cavaliers vinrent S lui, l'interrogèrent, 
puis devant son attitude suspecte sautèrent \ 
la bride du cheval. Le domestique voulut se 
défendre au pistolet, mois 11 fut rapidement 
désarmé. 

A Valenciennes, où 11 fut conduit, on dé­
couvrit sur lui une lettre destinée au frère 
du roi. On le transféra sous bonne escorte à 
Paris où il fut emprisonné et mis au secret 
dans l'Hôtel de la Force, cette sinistre geôle 
qui contint tant d'adversaires de la Bévolu-
tion. et où périt notamment Mme de Lam-
balle. 

C'est de l'hôtel de la Force, que sans res­
sources, quelque temps avant d'être exécuté 
comme • traître à la Patrie >, qu'il confia 
par lettre son secret au maire de Bavay, es­
pérant recevoir quelque argent, • sans quoi, 
dit-il. on ne peut attendrir les gens de Jus­
tice >. 

Quelle suite donna-t-on & cette lettre I on 
l'Ignore, et peut-être le trésor est-Il toujours 
enfoui sous Bavay l 

L. B. 

Des grèves importantes 
dans notre région 

o-o-o-o-c-o-o-o-o-o-o-c-o-o 

Un mouvement général des trieurs 
de laines brutes 

de RoubaixTourcoing et environs 
On nous communique l'ordre du Jour suivant : 
« Réunis au nombre de 1.500. salle du cinéma 

1 • Union » les trieurs de Roubaix, Tourcoing et 
environs, après avoir entendu un exposé de la 
situation, remercient et félicitent la Commission 
pour le travail qu'elle a accompli ; considèrent 
la réponse du Syndicat des maltres-eeieneurs 
relative s une augmentation de 0.30 comme 
insuffisante ; proclament leur volonté d'obtenir 
en partie réparation de l'injustice dont ils sont 
victimes au point de vue salaire : décident 
puisque le combat leur est imposé la grève 
générale de toute la corporation pour le lundi 
10 juin ; renouvellent leur confiance aux mem­
bres de la Commission qui désormais prendra 
le nom de Comité de grève: envoient une adresse 
de sympathie et de solidarité h tous les trieurs 
de Reims également en lutte pour une augmen­
tation de salaires et se séparent en clamant leur 
espoir en une victoire rapide. > 

Le conflit des verriers d'Arleux 
n'est pas encore solutionné 

On nous communique : « Ainsi qu'il a été 
relaté, un conflit vient d'éclater opposant la 
direction de la Verrerie d'Arleux et les ouvriers 
au sujet des heures du travail. Le 6 juin au ma­
tin les verriers se présentant pour se rendre 
au travail ont été Invités à se retirer • vers 10 h. 
une délégation ouvrière fut reçue par M. Le-
febvre. Maire qui se rendit Immédiatement a ta 
Sous-Préfecture pour solliciter l'arbitrage, accep­
té par la direction et les ouvriers, de M. Piton, 
Inspecteur du travail 

» K 15 h., ce dernier assisté de M. le Maire. 
réunissait a la asile de la Justice de Paix d'Ar­
leux. directeur e* ouvriers. 

• Malgré de laborieux pourparlers aucun 
accord ne fut possible, le directeur s'obstinant a 
exiger 9 heures de travail. Devant cette situa­
tion MM Piton et Lefebvre décidèrent de télé 
phoner à l'administrateur délégué de* Verreries 
d'Arleux poux solliciter son intervention g» 

0-0-0-0-OrO-0-0-0-0<>'0-0-0 

La Conférence de Paris, qui 
avait commencé le 12 février 

. dernier, est donc enfin terminée 
o-o-o-o-o-o-o-o-c-o-o-o-o o 

La Conférence des Experts, qui avait com­
mencé le 12 février dernier, a pria fin hier 
a 16 heures. Les délégués des. sept puis­
sances représentées ont siégé sans discon­
tinuer depuis midi pour achever de mettre 
au point le rapport final. 

A 17 h. 50, la Conférence a tenu une 
séance plénière publique à: laquelle les jour­
nalistes ont été admis a participer. 

La cérémonie de la signature a présenté 
un caractère d'absolue simplicité. 

M. Voung déclare immédiatement qu'il 
va être procédé a la signature 4 e deux 
textes, l'un en français, l'autre en anglais, 
suivant l'ordre alphabétique. 

Le texte français est' signé dans l'ordre 
suivant : Allemagne, Belgique Etats-Unis, 
France, Grande-Bretagne, Italie, Japon. 

Le teste anglais est signé dans l'ordre 
suivant : Belgique, France, Allemagne, 
Grande-Bretagne, Italie, Japon, Etats-Unis. 

La cérémonie de la signature, commen­
cée à 17 h. 35, prit fin à 18 h. 10.' 

Les deux rapports signés sont constitués 
par des feuillets dactylographiés au nom­
bre dune centaine environ. 

Une analyse officielle 
du rapport des Experts 
Le rapport constitua d'abord un résumé des 

pourparlers de la Conférence de Pans. Puis 
il expose le mécanisme du nouveau plan, qui 
est résumé ci-dessous : 

LES ANNUITÉS ALLEMANDES — Les paie­
ments allemands désormais, sont reparus 
en 69" annuités, allant du 1er septembre 1929 
au 31 mars 1948. Les 3/ premières annuités 
qui commencent par une période de 7 mois 
(1er septembre 1929-31 mars 1939) et prennent 
fin le 31 mars *966, correspondent a une an­
nuité consume do 19S8, s millions do Reichs-
• É M , . 

Cette annuité répartie entre les différentes 
puissances créancières, assure a l'ensemble 
des puissances un montant nettement supé­
rieur a la valeur de l'annuité constante qui 
serait nécessaire pour couvrir les dettes ex­
térieures. C'est ainsi que pour la France, 
la répartition donna pour los 37 premières 
années une annuité constante do 1.046, S mil­
lions de Reich»marhs, alors que l'annuité 
nécessaire pour la couverture do «os dette» 
envers l'Angleterre ot los Etats-Unis est de 
62«,5, d'Où un soie» noj somXoi j s 4M mil. 
lions do Roichsmarks. 

Les sommes nécessaires au service de l'em­
prunt Dawes (intérêt et amortissement) ne 
sont pas comprises dans le montant de l'an­
nuité ainsi définie et sont versées en supplé­
ment par l'Allemagne. 

Dans la seconde période des 22 dernières 
années, l Allemagne s'engage é assurer seule­
ment le service des dettes de ses créanciers 
envers l'Amérique et, on outre, pondant les 
15 premières années do cotte période, le paie­
ment d'une somme annuelle de 40,8 destinée 
a rembourser los Etats-Unis des indemnités 
payées h leurs nationaux pour dommages 
reconnus par les tribunaux mixtes d'arbi­
trage. 

RESSOURCES AFFECTEES AU PAIEMENT 
DES ANNUITES. — Les sommes nécessaires 
aux parements de l'Allemagne proviendront 
dans le nouveau régime de ; 

1» La Compagnie dos Chemins de for Alle­
mands ; 2° Le budget du Reich. 

La contribution de la Cie des Chemins de 
fer Allemands est maintenue à 680 millions 
de R.-M., pendant 37 ans. Elle revêt la forme 
d'une taxe directe sur les recettes brutes de 
la Compagnie, prenant rang* immédiatement 
après les dépenses pour le personnel. 

Déduction faite de la contribution de la 
Compagnie des Chemins de fer (660 millions) 
le total annuel dos sommes actuellement* 

Payée» par le budget du Reioh (y compris 
impôt sur les transports et la contribution 

Industrielle), s'élève A 1.S40 millions de R.-M. 

( L I R E LA SUITE EN < DERNIERE HEURE • ) 

LES ACCORDS DE LATRAN 
ONT ETE RATIFIES 

Au Palais du Vatican, a onze heures, dans 
les appartements du cardinal Gaspard, M. 
Mussolini et le cardinal ont échangé les rati­
fications des accords de Latran. 

Au moment de l'échange des instruments 
de ratification au Vatican, les cloches de 
Rome ont annoncé l'événement Une toute 
enthousiaste se pressait sur la place Saint-
Pierre. Les journaux ont tiré des éditions 
spéciales. 

LE CONCOURS REGIONAL 
AGRICOLE DC NORD, A LILLE 

La deuxième journée, qui a obtenu un beau succès a été marquée 
par plusieurs concours très importants d'animaux reproducteurs. 

du concours de chevaux de trait — AU MILIEU : 
: Un coin de l'exposition des machines agricoles. 

l'inoubliable manifestation agricole à la­
quelle nous 'assistons, cette semaine, à Lille, 
marquera date dans l'histoire de la grande 
et belle Société ' des Agriculteurs du Nord, 
ainsi que dans l'œuvre admirable qu'elle 
accomplit en voulant porter l'élevage français 
à la perfection. 

Nous avons essayé, hier, de dépeindre, pour 
nos lecteurs, le chatoyant spectacle floral 
qu'ont présenté jeudi, a leurs Invités, MM. 
Ftorimond Desprez, président de la Société; 
R. Lefebvre directeur départemental des ser-
vices agricoles ; Dorchies président de la 
Société d'Horticulture ,• Lenfant, professeur 
d'Agriculture : Bfdène, directeur dis Jardins 
de Lille, et tant d'autres spécialistes" du genre. 

Nous voulons aujourd'hui examiner tout 
particulièrement l'œuvre des Jardins Ouvriers 

PAR 

LE NOUVEAU "CABINET DES CINQ 
'V»/»y»»>0/»>»%OyS>»>»s»»>»y»>%»>^^^>f>^^(sy>y>ys> 

Pour constituer son cabinet. M. Ranunv Mac Konald s cbolsi omme collabn-ateur* quatre 
chefs travaillistes On volt Irt U nouveau « Cabinet des Clno > : Os gauche * Srslte : MM. J. B. 
T'ioma» 'Chômage!. Puillnp Snnw.len (Finances). Ramsar Mac Donald (premier ministre.. J. EL 
Civiles 'intérieur* nt Arthur HendersOL (Affaires étrangères). (W. W. PU 

que la Fédération du Nord, avec son président 
M. Robert Thiriez, et son secrétaire général 
M. Julien Lebas, 'a présentée avec un grand 
souci d'art. 

« Joignant l'utile à l'agréable, — disait, 
jeudi. M. Lefebvre, en nous montrant avec 
fierté l'œuvre de la Fédération, — M. Thiriez 
et M. Lebas ont obtenu, dans ce hall de l'Hor. 
ticulture la place importante, digne de l'effort 
qu'ils ont fourni dans la région depuis la 
guerre, et cet effort, vous le constatez, mes­
sieurs, en examinant: d'une part, la carte 
apposée sur le mur du fond de ce stand, carte 
qui montre la • répartition des groupements 
du Nord, et, d'autre parti r étude d'un jardln-
tUPe de trois ares, étude qui fait ressortir les 
avantage» matériels qui se rattachent à l'ex­
ploitation, a 

La visite des chevaux... 
Avant de parler de l'œuvre de la Fédération 

des Jardins .Ouvriers, jetons d'abord un coup 
d'oeil dans cettj exposition sans précédent, 
et, rapidement, faisons le tour des halls im­
menses de la Foire qu'emplissent maintenant, 
par centaines, les chevaux, les bœufs, • IJS 
vaches, les animaux de. basse-cour, dont I en­
semble forme un important noyau de sujets 
d'élite, que de tous lis coins de la région on 
vient admirer. 

Voici les chevaux de trait du Nord • 150 éta­
lons tracés et non tracés de deux ans, h la 
robe alezan, bal. rouan ou aubère. En voilà 
d'autres, plus vigoureux encore, simble-t-tl, 
et qui, confortablement Installés dans leurs 
boxes, portent en étiquette : trois ans. quatre 
ans. cinq ans, et plus. 

Plus loin, ce sont les pouliches, l^s juments 
— dont quelques-unes ont trouvé bon d'abat­
tre d'un coup de pied la séparation de leur 
• appartement neuf >. 

Dans un autre 'local sont réunis une cen­
taine d'étalons boulonnais, h la roba grise, 
les juments et leurs pouliches, dont le nombre 
Important et la puissance prouvent les efforts 
étonnants réalisés par la région du Nord dans 
la reconstitution de son cheptel t détruit T>ar 
la guerre. Une telle exhibition n'avait jamais 
été aussi Imposante. 

...puis celle des bovins... 
Ce sont encore lé deux cents types sélec­

tionnés que nous rencontrons : des taurillons, 
des taureaux, d^s vaches, les uns apparte­
nant é la race flamande, d'autres A la race 
hollandaise pie noire, d'autres encore é la 
• bleue- du Nord >. Volet enfin les bonnes 
grosses vaches é lait • flamandes » et « hol­
landaises ». dont la puissance de production 
est en ce moment soumise au Contrôle laitier 
et beurrier, qu'opèrent M Doptès. directe-ir 
de la Station Agronomique de Lille, et deux 
ingénieurs agronomes adjoints. 

« Il fallait, dit le règlement, pour que l'ani­
mal soit classé, qu'il produise, pendant la 
durée des épreuves, une moyenne journalière 
d'au moins WO à 700 grammes de beurre (sui­
vant la catégorie dans laquelle il était placé). 
Le résultat de la compétition entre les dei\ 
races était, hier soir, encore Impossible a 
prévoir. Ajoutons, enfin, que le lait fourni 
par ces vaches, plusieurs centaines de litres 
chaque jour, — est offert aux Hospices de 
Lille, par les organisateurs du concours et 
les exposants. 

...pais celle des animaux 
dm basse-cour... 

Organisée par lés • Aviculteurs du Nord », 
une exposition d animaux de basse-cour réu­
nit, dans un bâtiment spécialement aménagé 
pour les y recevoir, des sujets remarquables: 
depuis le roi du poulailler, fier et beau, gon­
flant ses plumes bleues, rouges ou arg*nté«s 
Jusqu'au doux lapin, dont la race est si variée 
et la fourrure si recherchée et industrialisée. 

Barataud 
condamné 
aux travaux 

forcés 
à perpétuité 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

C'est à une erreur de rédaction 
du verdict que l'assassin doit 
d'échapper à la peine de mort. ; 

o-o-o-o -o-o-e>o-o-o-o-o-o-o 

C'est la huitième et dernière journée d*> 
lai faire Barataud. Gomme jeudi, jl pleut' 
Un ciel gris et bas n'a pas ducuur&gé les 

I curieux. Ils sont aussi nombreux que. les, 
• autres jours. . , 

M* Aliégret, défenseur de Barataud de» 
l'arrestation de ce dernier, prend la parufa, 
A l'ouverture de (audience, dans un si­
lence impressionnant 

— Un piotond sentiment de trooblei 
m'étreint Messieurs, qui ètes-vous? Jugea 
de Barataud. Depuis plusieurs jours, je 
vous contemple, baurez-vous échapper au 
mouvement d'opinion qui souffle sur cette 
affaire, jiuies que le sort a choisis ? 'Noua 
n'avons récusé aucun de vous. Nous avona 
confiance en votre justice 

D'une voix Apre, prenante et bien tim­
brée, M* Aliégret commence par exposer; 
aux jurés quelles seront les conséquences 
des réponse* qu'ils feront aux questions 
qui leui seront posées. 

11 y a un premier groupe de questions 
relatives à la mort du enauffeur t'auçe-
Barataud est-il coupable d/aioir tué la) 
chauffeur? et il y a la question des cif> 
constances aggravantes : préméditation, 
guet-apens. Si voua répondez « coi » a la 
première question, a non » aux circons­
tances aggravantes, ce sont les travaux 
forcés a perpétuité. Si vous dites « oui » à 
toutes les questions : c'est la peine d » 
mort. Au deuxième groupe de questions con­
cernant le vol'qualifié de l'automobile d«j 
Faure, avec circonstances aggravantes, ta 
nuit à main année, si vous dites » oui », la 
encore ce sont les travaux forcés a par» 
pétuité. 

Enfin, dernier groupe de questions : Ba> 
rataud est-il coupable d'avoir tué Feynetl 
Il y a aussi la question de circonstances 
aggravantes. Si votre déclaration dit oui 
a toutes ces questions, c'est la peine da 
mort. Si vous répondez « oui » a la pre-i 
mière question et « non » aux circonstan» 
ces aggravantes, c'est la peine des travaux, 
forcés a perpétuité. Votre conscience saur4 
choisir. 

La mort de Peynet 
M*- Aliégret ouvrant, comme il s'en ex« 

cuse son dossier, relève très habilement tea 
contradictions. Elles sont, du reste, muitH 
pat* parmi les témoins qui ont parlé contrât 
flaraifliMl, « contre cet nomme A sps)m\ 
encore, personne n'eut refusé la main ». 

— Il me reste, messieurs, é vous dirai 
deux mots sur la mort de Peynet. Cette 
mort me harcelle. Je ne savais pas qui 
était Barataud, je ne savais pas où était! 
sa maison. En hâte, j'ai demandé quon 
prenne un taxi L'a-t-on fait ? Je ne sais] 
pas. Je n'incrimine personne. Ah I quel­
ques minutes plus tôt. Si le jeune Peynet a 
voulu mourir, je ne sais pourquoi Bara* i 
taud a eu tort d'accéder à son désir. (Sein; ^ 
sation). 

On attendait avec curiosité ce que M* As» 
iégret dirait sur la mort de Peynet. Il lé. 
fait avec discrétion. 

— Je ne veux pas y revenir, dit-ÎL Cettf 
mort a trop longtemps obsédé mes nuitfljf 

Emouvante péroraison 
Barataud, pendant toute cette évocations' 

a caché son visage derrière sa main et, 
la tête sur le bord de son box, il pleure. 
Mais la voix de M* Aliégret aussi est pleine} 
de larmes quand, il approche de. sa péro» 
raison. 

— J'ai fini, messieurs. Pour la mort dé! 
Peynet vous apprécierez. Ça peut être ta 
peine de mort, ce sera toujours les tra> 
vaux forcés. Vous verrez dans votre con­
science. De toutes façons, le châtiment de 
Barataud est en lui Mais pour le ebauffeun 
Faure, ah 1 non 1 messieurs. Vous saves 
qu'on s'est trompé. Comme nous allons tout 
A l'heure vous suivre en pensée avec anxia, 
té. Jugez-le ,messieurs, mais vous ne pou­
vez le juger que si vous avez une absolue, 
une éblouissante certitude. Mais quelle se­
rait votre vie, votre vie jusqu'à la fin de) 
vos jours, si vous condamniez un inno­
cent. {Mouvement, longue sensation). ._£-

« Je ne suis pas l'assassin 
de Faure » 

Barataud est ensuite interrogé pour Sf 
dernière fois. 

o 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

IiA JUPE-CULOTTE 
nous revient en aatQ 

o-oo-o-o-o-oo-o-o-o-o-o-o 

CURE LA SUITE IN CINQUIEME EAMJ [ 

On as souvient ou* blao avant Is iroarra, 
la luce-raMotte n'obtint ou'un éphémère •«> 
ces île norlaslté et -ne les raillerie» Is rirent 
vit» ilispsrattrr. La voila est«rolant qui nnns 
revient st relle-cl a parait-il été très a.1m<r#* 
au concours d'étecance automobile •> Paria. 

(Stella Prôna) 


